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L'observation suivante a été faite en novembre 1906 sur un 
exemplaire adulte de flan a esculenta provenant des marais 
d’Etrembières, près de Genève, et faisant partie d'un lot destiné 
aux exercices zootomiques de mon laboratoire. Cet individu 
dont le tronc mesurait 73 millimètres, c’est-à-dire la taille du 
mâle adulte, offrait les caractères extérieurs de ce sexe, no¬ 
tamment les pelotes glandulaires du pouce; maison s’aperçut 
en le disséquant que ses organes génitaux étaient en majeure 
partie ceux d'une femelle. La ligure les montre vus de la face 
ventrale au double de leur grandeur naturelle. 

A droite, se trouvait un ovaire normalement développé avec 
un oviducte également normal qui. déroulé, mesurait 80 milli¬ 
mètres. A gauche, la glande génitale était mixte (ovotestis) com¬ 
prenant une portion antérieure ovarienne occupant les deux 
tiers environ de la longueur totale de la glande, et une portion 
postérieure testiculaire, représentée par un petit testicule 
ovoïde de couleur jaune pâle et muni de cinq canalicules effé¬ 
rents, dont un bifurqué, aboutissant tous au bord interne du 
rein. Du même côté, un oviducte (canal de AIüller) muni comme 
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celui de droite de l'ostium abdominale, mais différant de celui-ci 
par une moindre longueur (65 mni ) et une dilatation utérine 
moins accusée. Les deux oviductes au lieu de se déverser dans 
le cloaque étaient réunis aux urospermiductes près de leur ter- 



csruh’nln, avec ovotcstis à gauche. 

minaison cloacale. ('es derniers se distinguaient par leur lar¬ 
geur et leur bord externe plus onduleux que ce n'est ordinaire¬ 
ment le cas. A droite et à gauche un corps adipeux réuni à 
l’ovaire, plus volumineux et plus ramifié du côté gauche. 
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Voici les dimensions de ces divers organes mesurés à l’état 
frais : 


A droite. 

Longueur de l’ovaire . . . 17 mm 

Largeur maximum de l’o¬ 
vaire .7.5 » 

Longueur de l’oviducte 
déroulé.80 » 


A (fauche. 

Longueur totale de 

l'ovotestis .... 14 mm 
Longueur de sa por¬ 
tion ovarienne . (3,5 » 
Longueur du grand 
axe du testicule 7,5 » 
Largeur du testicule (3 » 

Longueur de l’ovi- 

ducte déroulé 05 » 


On sait que sans être aussi fréquents que chez 11. fusca, les 
cas d’hermaphrodisme partiel ne sont pas rares chez II. esculenta. 
Le plus souvent, il s’agit de mâles chez lesquels les canaux de 
Müller offrent un développement plus ou moins grand et dont 
un ou les deux testicules présentent des inclusions ovariennes. 
Le développement des canaux de Müller est généralement en 
rapport avec l’importance des portions ovariennes intercalées 
dans les testicules, toutefois ces portions sont toujours moins 
volumineuses que les testicules dans lesquels elles se trouvent. 
Il s’agit en réalité de mâles aux caractères desquels sont ajou¬ 
tés quelques traits d'organisation des femelles 1 . 

Le cas décrit ici appartient à la catégorie de ceux, beaucoup 
plus rares, où les caractères féminins de l’appareil génital pré¬ 
dominent beaucoup sur ceux du mâle. De fait, nous avons deux 
ovaires arrivés â maturité et deuxoviductes normaux. Seulement, 
l’ovaire gauche est réduit à peu près à la moitié du droit et 
l’oviducte correspondant est plus court de 15 milimètres que 
celui du côté opposé. Ce qui manque à l’ovaire gauche est rem- 


Gaüpp. Anatomie des Frosches . Dritte Abtli., 1904, p. 349. 
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placé par un testicule muni de ses eanalicules efférents et dont 
les dimensions ne sont guère moindres que celles d’un testicule 
normal. A ce testicule unique s’ajoute le caractère secondaire 
des pelotes adhésives des deux pouces. 

Je ne connais dans la littérature qu'un smil cas se rappro¬ 
chant de celui dont il est question ici. C'est le cas décrit par 
HoriîXE chez J lai ta fnsea 

11 en diffère cependant en ce que dans le cas de Bourxe, la 
portion testiculaire de l'ovotestis (situé à gauche), occupait 
l’extrémité antérieure de celui-ci au lieu d’être placé en arrière 
de la portion ovarienne et en ce que cette portion testiculaire était 
moins massive, moins nettement distincte que dans le cas actuel. 
De plus, Bourxe n'a pas pu se convaincre que son exemplaire 
possédât des eanalicules testiculaires allant au rein. 

D’ailleurs, l’examen microscopique m’a démontré que je me 
trouvais, comme Bourxe, en présence d'un cas d hermaphro¬ 
disme vrai en ce sens que l’ovotestis contenait des (eufs et des 
spermatozoïdes normaux. Après fixation au sublimé acétique, 
j’ai détaillé en effet la glande en coupes minces et j’ai pu de la 
sorte constater que le testicule possédait dans sa totalité la 
structure testiculaire avec, dans ses tubes séminifères, des sper- 
matoblastes à divers degrés de développement et des paquets 
de spermatozoïdes mûrs. Quant à la portion ovarienne de l'ovo- 
testis, sa structure était en tous points semblable à celle de 
l’ovaire droit, il ne peut à aucun degré être question à son pro¬ 
pos d’un organe de Biddeu extraordinairement développé, mais 
bien seulement d'un ovaire proprement dit dans lequel se trou¬ 
vaient des follicules de la taille de ceux contenus dans les sacs 
ovariens des autres (îrenouilles femelles à cette époque de l’an¬ 
née. Quelques uns de ces follicules mesuraient jusqu’à 0, mm 8 de 


1 A.-G. Bourne. On certain Abnonnalities in the Common Froy. (JR. tempo- 
varia.) Quart. Journ. of Microseopical Science, Vol. XXIV, 1884, p. 83. 


HERMAPHRODISME CHEZ LA GRENOUILLE 


91 


diamètre. Il 11 'y a aucune raison de douter que les ovules qu’ils 
contenaient eussent pu mûrir au printemps suivant, pas plus que de 
douter que les spermatozoïdes contenus dans la portion testicu¬ 
laire eussent gagné ruro-spenniducte à la même époque. Nous 
avons donc ici un exemple de glande génitale différenciée en 
ovaire dans sa portion antérieure et en testicule dans sa por¬ 
tion postérieure, cette dernière ayant contracté avec le rein et 
le canal de Wolf les relations ordinaires chez les grenouilles 
mâles, relations grâce auxquelles l’évacuation des spermato¬ 
zoïdes est rendue possible. 

La seule particularité qui eût peut-être empêché l’individu 
que nous venons de décrire de pondre des œufs, réside dans la 
réunion de l’oviducte et de ruro-spenniducte en un canal com¬ 
mun fort étroit débouchant dans le cloaque, mais encore cette 
particularité ne constitue-t-elle pas un obstacle absolu à l’émis¬ 
sion simultanée des œufs et des spermatozoïdes, en sorte que 
nous pouvons tenir l’exemplaire en question pour un herma¬ 
phrodite unilatéral complet. 



